
Il Aurait désiré laisser sa succession à sou tils et qua ce 
aernter aurait p iur concurrent sérieux un jeune médo-
c m de la Faculté de Paris, agrégé même, M. Deibler 
conservera, malgré ses accès de goutte et son âgé, une 
situation qui, pour lui, n'a plus de charmes. 

Le m l n U t r e du c o m m e r c e à E p l n a l 
Epinal, 10 janvier. — M. Il mener, ministre du com

merce, est arrivé Nier après-midi. Il a assisté le SOT an 
banquet annuel du cercle du Commerce dont il est 
membre. 

Aujourd'hui, il a assisté au banquet des memhres de 
la Société des engrais de Girecourt dont M. Kranlz est le 
président. 

M. Bouclier a prononcé un discours très applaudi ; il 
» d it combien le ministère Héliee s'est attaché à résoudre 
les f i t i o m intéressant l'agriculture; quoique en disent 
les socialistes, il attend avec eonllaoce l'interpellation 
auuon:ee , sachant que tous les cultivateurs Franc us a;> 
prouvent ses actes. 

Mort d'un s é n a t e u r 
l'aris, 10 janvier. — M. Cordiar, sénateur inamovible, 

S a par l'Assemblée nalionale.a succombé ce matin, daa* 
son appartement de la rue du Luxembourg, aux suites 
d e l à maladie dont il souffrait depuis longtemps. 

M. Cordier, né à Keouclie (Orne), le Ï7 janvier 1820, 
fut représentant de la Seine Inférieure a PAuetnblce 
nationale et lut élu, le lo décembre I S 7 J , sjuatcut iua-
moviûle. 

Il faisait partie du conseil supérieur du commerce, de 
la commission des expositions internationales, de I 
commission supérieure de l'exposition de l'JOO et do U 
commission sénatoriale des douanes. 

M. Cordier était chevalier de la Légion d'honneur: il 
était inscrit au groupa de la gauche républicaine du 
S.oat. 

Sa mort réduit à 17 le nombre des sénateurs inamovi 
n'es élus par l'Assemblée nationale. 
I» h ô p i t a l de N o t r e - D a m e d e s D o u l e u r s de L o u r d e s 

a. P a r i s 
l'aris, 10 janvier. — Celle après-midi a eu lieu, 

l'éfliM St-Ambroise, une assemblée de charité en faveur 
de l'hôpital de Notre-Dame des Djnleurs de Lourdes, qui 
reçoit chaque année, deux mille malades pauvres. 

Après un .sermon fait par H. l'abbé Monlel. mission 
naire apostolique, une quéle a élè faite par Mme d 
Gliauverou et Mlle d'Aziucourt, de Courcy, German et 
Josseau. 

Iians l'assistance nombreuse, on remarquait plus eùrs 
teinmesguéries à Lourdes, notamment Marie Lemarcliui 1 
et Marie Lebranchu, dont M, Zola, dans son roman 
« Lourdes » a fait le portrait sous les noms d'K.lise Itou 
«net et de la Grivolte. 
U n d i s c o u r s de M. U a n d r l n à 1 I n a u g u r a t i o n d'un 

g r o u p e s c o l a i r e à P a r l a 
Paris, 10 janvier. —Aujourd'hui, à l'inauguration d'un 

groupe-scolaire, .M. Lindriu a pris la parole au nom du 
conseil municipal. 

« Le temps ue^t plus, a-t-il dit .oii on espérait détruire 
nos lois scolaires; les représentants des partis déchus, 
les défenseurs du Initie el de l'autel n'osent plus les 
altaquor en face, c'est par des moyens détournés, par de; 
intrigues obscurcies, qu'ils espèrent en entraver l'exécu 
tiou, en annihiler les résultais. 

» C'est là, une lutte n sensée et nous serons tous uni" 
pour y n lettre un terme le jour ou el le prendrait un 
caractère plus dangereux. La démocratie ne peut ni ne 
\ r u t retourner en arrière. Kl le a, il est vrai, des mo
ments de défaillance, mais à ces périodes succèdent des 
réveils qui fout reculer les plus audacieux de ses ad
versaires. » 

D e s l e ç o n s c o û t e u s e s 
Nos lecteurs l i s m l i i s n l le procès pendant devant 

la première chambre civile, entre .Mme Savary et Mlle 
Usina. 

La première réclamait à la seconde iS/iOO fr., savoir 
1 IKK) pour leçons et le resle pour « avoir assisté aux 
répétitions dés pièces dans lesquelles Mlle lielnu avait 
uu rôle. » 

Le tribunal a rendu samedi son jugement. 
Il déboule Mine Sivary de M demande relative a l 'as

sistance aux ré|ietitions, attendu que, d'après l'usage, 
celle assistance ne se paye point. 

Kl il réduit à ioo francs la somme que Mlle Delna devra 
fournir, à raison des leçons, à la demanderesse. 

Les deux tiers des d-pens sont mis à la charge de cette 
dernière. 

U n e l u g u b r e t r o u v a i l l e à P a s s y 
Au cours de travaux commencés dans le jardin d'un 

propriétaire de Passy, des oavrtert ont mis à découvert, 
samedi soir, une marmite, dont le couvercle avait été 
fortement enduit de plâtre, o n crut se trouver en pré-
seuce d'un engin anarchiste, il n'eu était rien. 

La marmite, hermétiquement close, fut ouverte et 
dans lereci | i ient ou trouva le cadavre d'un petit enfant 
paraissant âgé d'environ un an. Le corps était en pleine 
décomposition et on ne pouvait au premier examen éta
blir de façon certaine à quelle date remontait le crime, 
car,sans tiul doute il s'agit d'un crime. 

On ignore les détails de l'enquête que M. liacol a 
poursuivie dans la soirée, car à minuit on ne savait rien 
encore de cetto lugubre trouvaille a la préfecture de 
police, 

Un d r a m e a v e n u e d u Be l -Air à P a r i s 
l'a riche industriel du XII" arrondissement, M. M . . . , 

marié et perevde famille, avait des relations avec une 
jeune tille de seize ans, Mlle Jeanne H . . . , demeurant 
avenue du Uel-Air. 

Mme M . . . ayant en connaissance de la liaison de son 
mari, se présentait hier malin, vers huit heures, à la 
porte de Mlle 11 . . . et frappait a tour de bras, en même 
temps qu'elle proférait des menaces contre el le . 

La jeuue lille, connaissant le caractère violent de Ma
dame M... el comprenant l'état de surexcitation auquel 
el le était eu proie, futjprise d'une peur indicible et, ou
vrant sa fenêtre se précipita du troisième sur le trottoir 
ou elle se fendit le crâne. 

ilelevée sans couuaissance et transportée à l'hôpital 
sainl-Antoine, elle y est m o d e en arrivant M. Ilrunel, 
commissaire do police, a procède aux constatations 
d'usage. 

U n o r i g i n a l v o y a g e u r 
l'aris, lu janvier. — M. Dufay, étudiant en pbaruiacie, 

a purié de faire à pied le tour du inonde eu trois ans . 
M ne portant jamais pour tout vêlement qu'un costume 
fabriqué avec des feuilles de papier. C'est aujourd'hui, a 
trois heures quarante, en preaMC* d'une foule considé
rable, que l'original loyagenr a commencé sou voyage. 
C'est au Havre que se rend tout d'abord le marcheur. 
U n e m é s a v e n t u r e a u m a i r e s o c i a l i s t e de M a r s e i l l e 

Marseille, lu janvier. — Un se réjouit fort de la petite 
mésaventure arrivée i ^otre maire social is te: Ayant une 
réunion à donner â Aubagneet étant monté d i n s un tram 
qui va directement de Marseille à Toulon sans s'arrêter 
a celte -talion intermédiaire, le maire de Marseille ne 
trouva rien de mieux que de tirer le cordon d'alarme. 

Le train stoppa et le docteur Flaissières, descendant 
d'un pied léger, se préparait à aller prêcher la bonne 
doctrine aux électeurs sénatoriaux voisins, quand un 
employé du chemin de fer lui mit la main sur l'épaule. 

Après avoir décliné ses nom, prénoms et qualités, M. 
Ilaissieres se vit dresser procéi verbal et put alors se 
rendre au lieu d e l à léunion. La loi sur les chemins de 
fer déférant aux tribunaux correctionnels les contreve
nants, même les maires socialistes, c'est devant cette 
juridiction que M. Miissières aura à comparailre. Il 
trouvera là une occasion de faire valoir ses talents 
oratoires, lui qui, à défaut d'avocats, a déjà défendu la 
ville devant le conseil de préfecture où il perdit d'ail
leurs sou procès. 

U n s o u d a n s 1 e s t o m a c d'une f i l lette 
Le laboratoire radiograpliiqued'unjournal de médecine 

a fait, samedi malin, une intéressante opération au 
moyen des rayons X. l u e tillelte d- quatre ans, qu'on 
supposait avoir avale uu sou. a été amenée à ce labora
toire et soumise aux rayons X. 

L'opération faite par M. Vaillant a duré six minutes 
vingt-trois secondes. Sur le cliché on a vu 1res distinc
tement le sou dans l'iesophage. Il sera retiré lundi. 

U n d o u b l e a s s a s s i n a t e n A l g é r i e 
Médéa, lo janvier. — Les époux herland, qui habi

taient depuis M ans la région, ont été trouvés assassinés 

dans lenr habitation, sise dans la banlieue de Médéa. Ils 
avaient la go-ge littéralement coupée. , 

Le vol a été le mobile du crime. 
L e s i n o n d a t i o n s d a n s l e Mid.1 e t e n E s p a g n e 

N'ini's, 10 j inv ier . — A la suito de» fortes pluies tom- I 
b -es la semaine dernière dans la région des Cévcnnes et 
qui ont grossi les rivières, des ébouleinenls se sont pro
duits «ur la ligne de Yigm à Tjuniemiue , où la circula
tion so trouve dapnin hier interrompue pour plusieurs 

Lu Iraiimm-denient a éle établi pour les voyageurs 
ntre les gares d'Arro el ii'Au:n;ssas. 

Au Cran du Itoi, la partie basse du village est inondée 
par les eaux de l'étang du R-pauset. Des barques circu • 
i e n t d i n s les r a ï s pour apporter des vivres aux habi
tants dont les maisons sont sous l'eau. 

Madrid, 10 j invier . — L - J S dépêches officielles annon
cent que le* inondations continuent sur divers points de 
la péninsule, les pluies ont causé de nombreux accidents 
de chemin de for, mais on ne signale aucune victime. 

Les services poUaux el télégraphiques sont interrom 
pus sur plusieurs points. 

Tous les neuves ont des crues extraordinaires. Partout 
ou organise dos secours. 

l .e g é n é r a l B a l d l s s e r a 
lloiii", 10 janvier. — Le général Italdissera viendra à 

Home dans le coura i t du mois de nui pour conférer 
avec le gouvernement. 

Il est certain maintenant que le général, dont on avait 
considéré !e retour en Italie comme définitif, conservera 
le gouvernement d'Erythrée jusqu'après la délimitation 
des frontières. 

C'e.-d seulement quand la commission italo-abyssine 
aura achevé son leuvre que le général Haldissera repren
dra, à Aneoue, sou commandement de corps d'armée. 

A ce moment, il sera remplacé eu Krylbrée par un 
gouverneur civi l . 
S u c c è s de 1 e x p é d i t i o n a l g é r i e n n e c o n t r e l e s v o l e u r s 

de c h a m e a u x 
Alger, lu janvier. - Une expédition dirigée par le 

commandant Godron du cercle de G ;ry ville et chargée de 
poursuivro le rezzou qui a enlevé récemment les cha
meaux dos' la i lua de Lagliaouat vient d'obtenir uu beau 
succès. Après S0O kilomètres franchis eu onzj jours, 
elle a atteint les voleurs à deux jours de marcha de Igln 
el leur a infligé une correction exemplaire. 

L'-s pillards ont e i un mort et uu blessé, qui ont été 
ramenés par le commandant Godron avec les chameaux 
volés, plus une soixantaine de prisonniers et un gros 
butin. De notre côté, uu spabi a été tué. L'expédition a 
regagne Géryville. 

V i n g t m a i s o n s d é t r u i t e s p a r un i n o e n d i e 
Coire. ill janvier. — Vingt maisons et leurs dépen 

dances ont été détruites dans l'incendie de Zizers. Ces 
bâtiments se trouvaient dans la partie la plus pauvre du 
village. Le tiers seulement était assuré. Trenle-trois 
familles sont sans abri. Il n'y a eu aucun accident de 
personne. L'ancienne et pittoresque tour qui servait de 
priscu a été incendiée. 

Le c h o l é r a à bord d'un n a v i r e 
C'est après l'escale de Malle que se sont déclarés les 

cinq cas mortels de choléra, signalés hier par une dépè
che de dernière heure, à bord du transport Nuliia, arrivé 
dans I» matinée é Plymoulh, parti le 10 décembre de 
Calcutta et le i janvier de la Valette. Trois des décèdes 
— deux soldats el un sergent —appartenaient au régi
ment do Norlh Laucashire. dont 300 hommes euviron 
avaient été embarqués sur le .Vii*/«; uu autre homme du 
uién.e régiment est actuellement à l'agonie et le docteur 
Williams, officier u edical du port de l ' iymouth, a cons
taté quatre cas de diarrhée suspects. Les malades ont été 
transférés à l'hôpital flottant. 

Le Sulim s'étadt rendu directement de Calcutta Co
lombo (Ceylan), sans s'approcher de l lmibay, on cons i 
dère qu'il ne saurait être question d'une épidémie de 
lièvre bubonique ; d'ailleurs, tous les symptômes consta
tes paraissent dénoter clairement l'existence du choléra 
asiatique ordinaire. 

L e s é v é n e m e n t s d Orient 
Solia. lo j invier . — On mande de Constaiitinople : 
« Le bruit a couru que des troubles sérieux auraient 

éclaté à Trébizonde t t que mémo plusieurs consuls 
européens auraient été lues. Ou ajoutait que des navires 
russes seraient partis de Sébaalopol pour Trébizonde, 
mais aucune information sérieuse n'est venue confirmer 
:e bruit. Les stationnaires français la l'ièrli", autrichien 
Il uni, italien ArckimèJU ont quitté le porl. » 

Le t r a v a i l de n u i t e n A l l e m a g n e 
Berlin, 10 janvier. — O u mande de Fraucfort à la 

Hazilte de Colonne qu'une nombreuse assemblée de 
lilateurs de colon a décidé presque à l'unanimité de pro
poser au ministère de l'intérieur la suppression du tra
vail de nuit. 

Mort d'un m i n i s t r e g r e c 
Athènes, m janvier. — M. Itelndès, ministre de l'ins-

Irucliou publique,qui était malade depuis quelque temps, 
est mort hier soir. Le Itoi avail signé hier le décret qui 
le nommait grand officier de l'Ordre du Sauveur. 

U n t e r r i b l e c o m b a t A Cuba 
New-York, lo janvier. — On vient de recevoir des ren

seignements sur uu engagement qui a eu lion vendredi, 
à Cuba, entre 160 Cowboys du Texas et i.'K) cavaliers 
Espagnols : ceux-ci . conduisant uu convoi , tombèrent 
dans une embuscade et battirent en retraite. 
• P o u r s u i v i s , ils tirent face à l'ennemi et un combat 
terrible s'engagea à la suile duquel les Kspagnols eurent 
i,">0 morts et 70 blessés; les insurgés s'emparèrent du 
convoi. Parmi les prisonniers se trouvait le l ieutenant 
Cursio, célèbre par sa cruauté. Les Testent Panachèrent 
à un arbre et le fusillèrent dans le dos. On est assez in
quiet à la Havane de l'approcbo de Conaz. 

Madrd, 10 janvier. — Une dépêche de New-York dil 
que Maxlrej a fait savoir au président du comité Cubain 
de New York qu'il lui était impossible de prolonger la 
résistance. 

La pes ta a u x I n d e s 
Londres, lu janvier. — Kn Angleterre, une souscrip

tion pour venir en aide aux alfamés de l'Inde, a causé 
une vive satisfaction générale dans l'Inde entière. D'antre 
part, on télégraphie de Bombay que la peste cont inue à 

vu-avec uno intensité croissante. 
Bombay, lOjauvier. — La pcsle s'éiend rapidement à 

Caraches, ou cinquante-deux cas, tous mortels , ont été 
enregistrés hier. Jusqu'à présent le total des cas est de 
deux cent vingt et celui des décès est de deux cent qua
torze. 

L ' a g r i c u l t u r e d a n s l a R é p u b l i q u e a r g e n t i n e 
Miieiios-Ayres, 10 janvier. — Le Sénal a volé l'émis-
m de dix mill ions de cédules pour prèls à l'a6-ncul-

ture. 

LA VIE INTIME DU SULTAN 
Demain, paraîtra, dans la Revue d's Revues et sons ce 

titre: « La Vie intime du sultan », un ait iclo tout d'ac
tualité en raison des réceuls événements d'Orient et dont 
voici les parties les plus caractérist iques: 

Yldi/., sa r é s i d e n c e favor i t e , m é r i t e i p t a a d'un t i tre 
les h o n n e u r s d'une descr ip t ion déta i l l ée . N o u s n o u s 
e m p r e s s o n s doue de sa i s ir ce l l e qui n o u s e s t a p p o r t é e 
par la Coiiti-mparuru Hericw, d 'autant p l u s qu 'e l l e 
é m a n e d'un m u s u l m a n de d i s t inc t ion ,Déran K é l é k i a n , 
seul à m ô m e de par ler de visu de c e s e x t r a o r d i n a i r e s 

pee tac l e s . 
Ce n'es! Jamais a v a n t l 'aube tpi'Effènttimi — n o i r e 

ma î t re — an prépare i dormir ; et a hui t h e u r e s du 
mat in il es t d e b o u l . Mais pendant toute la nui t , c e 
n'a été qu'un l o n g v a - e t - v i e n t â t ravers s e s apparte 
m e n t s . Tantôt , c'est un rapport Je po l ice u r g e n t qui 
lui doit ê t r e p r é s e n t é : tantôt , c'est un f o n c t i o n n a i r e , 
c h a r g é d'une e n q u ê t e conf ident ie l le , qt'i v i ent r e n d r e 
c o m p t e de sa m i s s i o n . 

Si , par hasard , le Sul tan est ma î t re de s o n t e m p s , 
c'est pour l ' e m p l o y e r à l ire un r o m a n : non p a s l e 
p r e m i e r r o m a n v e n u , m a i s u n e h i s to ire d a n s laque l l e 

r i m m e l s et po l ic iers lu l tenl d'arti l ices et d e r u s e s . 

Ces l o n g u e s v e i l l é e s ont pour c a u s e la cra in te perpé
tuel le o ù v i t Abdul -Hamid d'être a s s a s s i n é ; auss i 
survei l le - t - i l l u i - m ê m e l e s g a r d e s c h a r g é s d 'assurer la 
sécur i t é de sa p e r s o n n e . Lourde c h a r g e e n vér i t é ! 
Outre les fonc t ionna ire s mi l i ta ires , il y a e n c o r e u n e 
v i n g t a i n e de tufankdjis — fus i l iers a lbanai s pos te s 
d a n s u n e p ièce v o i s i n e . 

Que lqu'un dés ire - t - i l parler à u n f o n c t i o n n a i r e d u 
palais , il lui faut d'aliord faire p a s s e r s o u n o m a u 
secré ta i re , qui d o n n e a u c o n c i e r g e l 'autorisat ion de 
le la i sser p é n é t r e r . 

Cette p e r m i s s i o n u n e fois accordée , le v i s i t eur e s t 
s u i v i , j u s q u ' a u x a p p a r t e m e n t s d u fonc t ionna ire , par 
un a g e n t s ecre t , qui a t tend à la porte p e n d a n t toute 
la d u r é e de l 'entret ien et a c c o m p a g n e le v i s i t e u r a u 
re tour jusqu'à c e qu' i l soit sort i . S o u v e n t , o n fou i l l e 
l 'arrivant , et s'il es t t r o u v é porteur d 'un r e v o l v e r , 
a r m e pourtant ind i spensab le e n T u r q u i e , il n e sau
rait s 'en t i r e r a m o i n s d'un m o i s de p r i s o n , c o m p l i q u é 
de la b a s t o n n a d e . 

Malgré ce la , le palais impéria l es t e n c o r e s u r v e i l l é 
par u n corps de 150 g a r d e s de nui t — bchdjis — qui 
font toute la nu i t de s patroui l les d a n s l e s j a r d i n s . 
Dans les b â t i m e n t s , l es tufankdjis a lbana i s m o n t e n t 
la g a r d e . 

• * 
N o u s a v o n s dit que le su l tan s e l eva i t à hu i t h e u r e s . 

Il r e v ê t a lors un c o s t u m e d u mat in de c o u l e u r 
s o m b r e . Ce n'est que dans l e s c i r c o n s t a n c e s off iciel les 
qu'il e n d o s s e la stnmbouline, la r e d i n g o t e t u r q u e , o u 
un u n i f o r m e mi l i ta ire , s u i v a u t le cas . Quand il a ter
m i n é s e s d é v o t i o n s , o n lui apporte u n d é j e u n e r , in
var iab lement c o m p o s é de café , do b e u r r e e t d ' œ u f s . 
Le café est du m o k a et lui est e n v o y é par lo chér i t de 
la M e c q u e . I m m é d i a t e m e n t après , le c h a m b e l l a n de 
s e r v i c e p r é s e n t e les papiers que lui a t r a n s m i s le 
p r e m i e r s ecré ta i re . Ce sont les n o m i n a t i o n s , l e s p r o 
m o t i o n s , les b r e v e t s , atc. P u i s v i e n n e n t l e s rapports 
des différentes p r o v i n c e s e t c e u x des différentes c o m 
m i s s i o n s spéc ia l e s n o m m é e s par le s u l t a n . 

Le c h a m b e l l a n e n d o n n e u n r é s u m é s u c c i n c t , 
qu'Abdul-IIamid fait s u i v r e de la f o r m u l e habi tue l l e 
de c o n s é c r a t i o n : lradé-ildbiie, — j 'a i o r d o n n é . On 
e x a m i n e a lors les traduct ions de s t é l é g r a m m e s e x p é 
diés par les a m b a s s a d e u r s o t t o m a n s des différentes 
cours d'Europe. Mais le p lus c u r i e u x , c'est l 'étude, à 
laquel le on procède à ce t te occas ion , d e s c o m m u n i 
ca t ions faites par c e r t a i n s attaches d u m o n d e diplo
m a t i q u e a F e r a s u r les fai ts et g e s t e s de l e u r s a m b a s 
s a d e u r s . T o u t c e t rava i l , s i cons idérab le qu'i l para i s se , 
n e prend pas p lus d'une h e u r e et d e m i e . Quelquefo i s , 
le s u l t a n accorde à q u e l q u e s v i s i t e u r s d e s a u d i e n c e s 
part icu l ières ou e n v o i e a u x a u t r e s s e s " s a l u t a t i o n s 
impér ia l e s » et o n at te int a ins i l 'heure d u s e c o n d d é 
j e u n e r , o n z e h e u r e s et d e m i e . 

Ce r e p a s , qu i c o m m e n c e i n v a r i a b l e m e n t par u n 
boui l lon e x t r ê m e m e n t épais et fort , e s t s u i v i d'une 
douza ine de plats . Mais ici se p lace u n s i n g u l i e r c é r é 
m o n i a l . La nourr i ture d u su l tan est p r é p a r é e par un 
c u i s i n i e r spéc ia l , s o u s la s u r v e i l l a n c e d'un f o n c t i o n 
naire n o n m o i n s spéc ia l , un cer ta in O s m a n b e y , qu'il 
ne faut pas c o n f o n d r e — c o m m e ce la a, d 'a i l leurs ,é té 
fait — a v e c O s m a n - p a c h a , le h é r o s de P l e v n a . Ce 
fonc t ionna ire s ce l l e l e s c o u v e r c l e s d e s plats et c e s 
s c e a u x sont br i s é s e n p r é s e n c e d u s u l t a n . 

l ' n a u t r e fonc t ionna ire , l e Chetnigb6$hi, g o û t e 
a lors les plats pour s 'assurer qu' i ls ne. sont pas empoi 
s o n n é s . Quand le Sultan reçoi t ù sa table des a m b a s 
s a d e u r s é t r a n g e r s , l e m ê m e c é r é m o n i a l s 'acsompl i t , 
m a i s h o r s de la p r é s e n c e des c o n v i v e s . 

Le d é j e u n e r s e c o m p o s e d 'une douza ine de p la ts , 
dont le Su l tan m a n g e q u e l q u e s b o u c h é e s , m o n t r a n t 
sa prédi lect ion pour de pet i ts g â t e a u x n o m m é s beu-
relis e t pour le pilaf nat ional . Il prend a l o r s s o n café 
et f u m e u n e c i g a r e t t e du m e r v e i l l e u x tabac de Baffra, 
qui est cu l t i vé et préparé s p é c i a l e m e n t pour lui . 

A p r è s le d é j e u n e r , s i e s t e de d e u x h e u r e s ; à trois 
h e u r e s , le c h a m b e l l a n p r é s e n t e les rapports de la po
lice s e c r è t e . Vers q u a t r e h e u r e s , p r o m e n a d e à c h e v a l 
o u en v o i t u r e . Cette p r o m e n a d e e s t s o u v e n t r e m 
placée par u n e vis i te â l'un d e s i n n o m b r a b l e s cha l e t s 
s i tués d a n s le parc et qui s e r v e n t c h a c u n d'habitation 
à l 'une des f e m m e s l é g i t i m e s — Khodincs — ou par 
u n e inspec t ion des a te l i ers par t i cu l i ers . Le lac arti
ficiel offre é g a l e m e n t à Abdul -Hamid u n e d is tract ion 
a g r é a b l e , a u m o y e n d'une e m b a r c a t i o n é l ec t r ique , 
qui llottait s u r s e s e a u x b ien a v a n t qu'on eut v u l g a 
r i sé e n E u r o p e c e g e n r e de l o c o m o t i o n . 

Le su l tan p o s s è d e a u m o i n s c i n q u a n t e cab ine t s de 
travai l , tant d a n s le pa la i s de Yildi/. q u e dans les 
m y s t é r i e u x cha le t s bâtis d a n s le parc . P e r s o n n e n e 
sai t jamais o ù il pas sera s e s j o u r n é e s n i s e s n u i t s . 
B ien s o u v e n t , l es s e n t i n e l l e s p lacées à la porte l e 
c r o i e n t à l ' intér ieur qu'il e s t déjà sort i par u n e porte 
de derr i ère et e n t r é d a n s u n a u t r e b â t i m e n t . 

*'* 
Mais , la nu i t , c e s p r é c a u t i o n s redoublent e n c o r e . 

T o u t e s l e s c h a m b r e s à c o u c h e r d u Su l tan , soi t au 
pa la i s , so i t d a n s les cha le t s de s e s f e m m e s , s o n t s é 
p a r é e s d u r e s t e de l'édifice par d e s p o r t e s de fer , 
l e sque l l e s sont m u n i e s de s e r r u r e s d'un m é c a n i s m e 
e x t r ê m e m e n t c o m p l i q u é . On dit m ê m e q u e les m u r s 
des c h a m b r e s c o n t i e n n e n t de s cachet te s s e c r è t e s cons 
truite.- par des i n g é n i e u r s e u r o p é e n s et dont le 
Su l tan s e u l c o n n a i t le m o t . 

E l , c o m m e si tout ce la n e suffisait p a s , d e u x su
p e r b e s c h i e n s d u m o n t Sa int -Bernard d e m e u r e n t 
c o u c h é s e n t r a v e r s de la porte , et aboient b r u y a m 
m e n t au m o i n d r e m u r m u r e s u s p e c t . A b d u l - H a m i d 
a i m e b e a u c o u p les c h i e n s ; il sa i t q u e s i l'on v e n a i t à 
bout de c o r r o m p r e s e s g a r d e s à d e u x pieds o n aurai t 
in f in iment p lus de m a l a v e c s e s g a r d e s à quatre 
pa t t e s . 

L'n m o t m a i n t e n a n t d u palais Yildiz e n l u i - m ê m e , 
qui est d e v e n u u n e vér i tab le v i l l e , a v e c de s c a s e r n e s , 
de s torts , de s b â t i m e n t s s a n s n o m b r e , et qui n e l o g e 
pas m o i n s de douze m i l l e p e r s o n n e s . E x a m i n o n s 
s o m m a i r e m e n t le n o m b r e de f o n c t i o n n a i r e s qu' i l 
abr i te : 

T r e n t e c h a m b e l l a n s , t rente a ides de c a m p géné 
r a u x , c i n q u a n t e a ides -de c a m p de s e r v i c e e t cent 
s e c r é t a i r e s . 

T r e n t e wov.smhils ( fonct ionnaires qui d o i v e n t 
é g a y e r le s o u v e r a i n q u a n d il e s t tr is te et a beso in ds 
dis trac t ion) . 

T r e n t e f o n c t i o n n a i r e s p o u r tenir l e s c o m p t e s de 
la d é p e n s e j o u r n a l i è r e o r d o n n é e par le s o u v e r a i n 
(ëjibi-houmayoxm). 

T r e n t e d i g n i t a i r e s de la garde-robe impér ia l e . 
C i n q u a n t e d i g n i t a i r e s et e m p l o y é s d u proto

co le , s o u s l e s o r d r e s d u g r a n d m a î t r e d e s c é r é m o n i e s . 
s o i x a n t e m é d e c i n s , t r en te apoth ica i re s , c i n q u a n t e 

c h a s s e u r s de g r o s g ib i er , t rente c h a s s e u r s d ' o i s e a u x . 
T r e n t e candi/djis ( fonc t ionna ires c h a r g é s de s 

l a m p e s ) . 
T r e n t e chamdandji* ( fonct ionnaires c h a r g é s d'al

l u m e r les c h a n d e l l e s ) . 
T r e n t e cahnedjis (qui ont p o u r c h a r g e de préparer 

et de s e r v i r le café du s u l t a n ) . 
C inquante kilabdjis i b ib l io théca ires ) , v i n g t traduc-

d e u r s pour le s e r v i c e part i cu l i er du s o u v e r a i n (tra
duct ion de rapport s e u frança i s , e n a n g l a i s et e n 
a l l e m a n d , et d a r t i c l e 

c ernant la Turquie ) . 
Cent d ign i ta i re s d u Salamlih ( sa lons de récept ion) 

cent d ign i ta i re s et e m p l o y é s d u Kilar ( s e r v i c e d u 
palais) e t de la table impér ia l e . 

Quatre c e n t s d ign i ta i re s , f o n c t i o n n a i r e s , c o c h e r s , 
g r o o m s , e tc , p o u r le s e r v i c e d e s é c u r i e s i m p é r i a l e s . 

Mil le d o m e s t i q u e s p o u r le s e r v i c e de c h a m b r e d u 
P a l a i s e t de s e s d é p e n d a n c e s , quatre c e n t s c u i s i n i e r s 
e t m a r m i t o n s , quatre c e n t s va le t s pour porter l e s 
v i a n d e s d a n s le Pa la i s et s e s d é p e n d a n c e s . 

Quatre c e n t s c o m é d i e n s , m u s i c i e n s , c h a n t e u r s , 
acrobates , j o n g l e u r s , e t c . , a t t a c h é s à la m u s i q u e 
impér ia l e . 

C inquante d é c o r a t e u r s , c i n q u a n t e barbiers pour le 
p e r s o n n e l , q u a t r e c e n t s j a r d i n i e r s . 

T r o i s m i l l e f e m m e s d u g y n é c é e impér ia l , é p o u s e s 
d u su l tan , oda l i sques , e s c l a v e s , e t c . 

D e u x c e n t s tufcnkdjis e t baltadns (porteurs de 
h a c h e s ) f ormant la g a r d e a lbana i se du su l tan poul
ie c é r é m o n i a l d u S é l a m l i k et la s u r v e i l l a n c e de s 
portes . 

C inquante m o l l a h s , p r ê t r e s , c h a p e l a i n s , e t c . , c i n 
q u a n t e caiquedjis, r a m e u r s d u ba teau d u s u l t a n , 
q u a t r e c e n t s fonc t ionna ire s de la l iste c i v i l e , c e n t 
c i n q u a n t e e m p l o y é s de s a te l i ers a t tachés a u pala i s , 
e t c . . e t c . 

Cela fait u n total de 8 . 1 7 0 p e r s o n n e s . Et il y e n a 
d'autres ! . . . 

• Après avoir indiqué la différence d'origine qui e x i s t e ' j a f » ^ ^ F ^M g • " • | k | JC 
entre les Turc» et les populations des pays qu'ils ont f \ \ j t I I ! • « • — « » 

1S u 11 et In météorolog'lQue 
HEURES 

Variable Mu.uit 6' au-dessus 76 0 
1 heure matin S' 
ï heures » 6-

Pans. — Dimanche 1D janvier 1897. — (BulUlin eu Bureau 
Central météorologique).— Vue vaste ÏOUC do faibles pression 
l ersisle toujours sur l'ouest de l'Europe, tandis que le ban 
mètre reste très élevé dans l'Est et surpasse 730 mm. vers St-
Pètersbourg. Le veni souille eu tempête de l'est au sud di toutes les cotes "du liaueniark: il est faible 
d'entre K. et S. sur relies de la Manche et de l'Océan, fort ou 
très fort de l'E. en Provence où la mer est encore grosse dan 
les parages de Cette et de Toulon. Un signale des pluies sur 
l'ouest de l'Europe et quelques chutes de neige en Hongrie. 

Eu France, on a recueilli 10 mm. d'eau à Cap, 7 à Kelforl 
i à IHuikeique, Uordeanx. La température s'abaisse sur le! 
Iles-Uritanninues et notre région 8.-0.: elle était ce mati 

I téra 
N.-O 

— tî- à Moscou, — i à Vienne, -I- 5- à Pans, i l , à Biar
ritz 17 à Alger. — On notait -i- i' au l'uy de Dôme, avec 
tempête du sud. — i ' au mont Ventouv — 6' au pic du Midi 
-• En France, le temps chaud va continuer et des ondées 
sont encore probables. — A Paris, hier, l'aprés-midi, assez 
beau. — Moyenne d'hier, 9 janvier, -I- 74 , supérieure de 
. ' l i a la normale. — Depuis hier, midi, ter ipérature maxima 
11*6 ' minimum de ce matin, '••:>. — Baromttre a sept lieu-

matin, 752 mm. 5. A la tour Eiffel, maximum, 

entre les Turcs et les populations des pays qu'ils ont 
envahis , l'orateur expose qne l'assassinat, le pillage et 
la persécution font partie du régime gouvernemental 
ottoman. Il rappelle, S l'appui de sou assertion, les mas
sacres des tirecu en 18*8, qui furent suivis de la -constitu
tion du royaume de Grèce, ceux des N'estoriens en I8.V), 
qui restèrent impunis, ceux des Maronites en 1860 
protnptement réprimés par l'expédition française et an
glaise en Syrie et ceux des Bulgares en 1876 qui a m e n è 
rent l'indépendance de la Bulgarie. 

M. Thoumaïan fait ensuite l'bistorique de la persécu
tion arménienne que la Turquie a pu poursuivre, en vio
lant d'une façon flagrante, une clause du traite de Ber
lin de 1878, grâce a l'attitude de mutuelle méfiance des 
diverses nations signataires de ce traité. 11 fait un récit, 
appuyé sur des documents officiels, des atrocités dignes 
des peuples les plus barbares auxquel les se sont livrés 
les Turcs dont le nombre des victimes s'élève au chiffre 
énorme de cent-vingt mil le . 

L'orateur fait remarquer que, si la persécution ne 
s'exerce plus actuellement d'une faéon ouverte, e l le 
continue sourdement et aussi terrible. 

Les prisons continuent i s'emplir de malheureux Ar
méniens, malgré les hypocrites protestations de l'empire 
ottoman, qui comble de faveurs les promoteurs des 
massacres. 11 en conclut que, dans l'opinion publique 
doit s'établir un courant d'idées généreuses qui amené 
les gouvernements européens i, agir énerglquement au
près de la Sublime Porte. 

Le conférencier termine en faisant un tableau navrant 
de l'état de détresse dans lequel la persécution 2 jeté les 
Arméniens qui y ont échappé : pères de familles dé
pouillés de tous leurs biens, pillés ou incendiés, veuves 
sans soutien et sans ressources, orphelins abandonnés 
dans le plus complet dénuement. C'est i la charité, dit-
il, qu'il appartient de réparer tous ces désastres. 

A la sui le de cel le conférence, une quéle a été faite 

U n e d o u b l e a r r e a t a t l o n pour v o l de l iqueur» . — 
Il y a quelques jours, M. Canviu. cabarelier rue Bernard, 
déclarait i la police qu'après le départ de plusieurs de 
ses cl ients, de son établissement, il avait constaté la 
disparition de plusieurs litres de liqueurs de son étagère. 

A la suite de celte déclaration, les agents de sûreté 
Béague et Uautbier, munis du signalement des individus, 
parvinrent i les arrêter et les conduisirent au commis
sariat du 3e arrondissement. 

Interroges par M. Squivée, commissaire de police, les 
inculpés, Pierre Demeesler, charbonnier, âgé de-28 ans, 
demeurant boulevard de Beaurepaire, et Charles lluprez, 
charretier, âgé de 31 ans, demeurant rue de l'Ouest, 
cour du Graud Jeu d'Arc, ont, malgré leurs dénégations, 
été maintenus en état d'arrestation. 

!•-: l i m u i n , 8 ' 6 . 

• » • • • • • • • • • • • » • • • 
CARTES ,E VISITES 

La Librairie du Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 
à l'occasion de la nouvel le année : 

100 cartes ivoire (typographie) I , W 
100 cartes ivoire ("ravure lithographique) *2.85 
100 cartes ivoire deuil (typographie) 1 . 5 0 
100 cartes ivoire deuil ('gravure-lithographique) 3 . 5 ( 1 
kl le fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées (lypog ) et 100 enveloppes pour 1 , 7 » 
ICO cartes ivoire et 100 enveloppes (grav.-lit.) "3,75 
Même boile deuil , imprimées ( typographie ) . . . 3 , 5 0 

» « » (gravure-l ithographique). . 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Papier blanc oO fouilles 50 enveloppes 0 . 8 0 

, » 25 » 25 » 0 . 4 5 
» couleur as » as » 0 , 5 0 
» » 50 » 50 0 , 9 0 

( iRAND CHOIS. 1JF. 

Calendriers, Ephêmérides 31 Alsanachs pour sociétés 
Douille Liège, Triple Liéije, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • « • • • • • • • • • 
LA MAISON BOICAU-YEHEECKE 

à l'Exposition Industrielle et Commerciale 
- A . E O T J B A I X 

Les nombreuses personnes qui ont visité hier, diman
che, le hall de l'Kxposition Industrielle et Commerciale, 
boulevard Gambella, à Itoubaix, se sont longuement ar
rêtées devant la vitrine de chaussures de la maison 
Boucau-Vereecke, de la m e Pierre-Moite. Elles ont ad
miré la coupe élégante, le travail minut ieux et soigné 
des articles si variés, confectionnés dans cet établisse
ment . 

La chaussure si renommée des vélocipédistes, le 
Boucau-Cyclist, et son dérivatif, le Uoucau-Plage, ont 
été fort remarqués. Même succès pour le spécial, la 
chaussure des garçons de cafés, et pour la bottine dite 
damier, d'un cachet tout particulier. 

Mais la chaussure qui a eu surtout les honneurs de !a 
journée, c'est Yhygiène-boot, une merveil le de confort el 
de solidité ; c'est un préservatif sûr contre lo froid aux 
pieds, même pour les personnes que leur métier oblige 
a stationner longtemps dans la rue . Klie est soigneuse
ment fourrée et imperméable, la semel le étant garantie 
par des feuilles de liège et d'acier. 

Le public, d'ailleurs, a pu très bien se rendre compte 
des qualités réelles de cel le précieuse chaussure, M. Bou-
cau ayant eu l'excellente idée de l'exposer sectionnée 
en deux parties, de l 'exttémilé du talon à cel le de la 
semelle; de cette façon ou voit immédiatement la com
position de la chaussure, et, sans être du métier, on se 
convainc qu'en la portant, même par les temps les plus 
rigoureux, il est impossible de souffrir du froid. 

Comme on le voit, la vitrine de chaussures de la 
maison l ioucau-Vereeeke, placée au milieu du hall de 
l'Kxposition industrielle et commerciale ne peut man
quer d'exciler v ivement la curiosité des visiteurs. 

CHRONIQUE LÛCAU 
H . O I 7 B A I X 

U n e c o n f é r e n c e anr lea m a s a a o r e a d ' A r m é n i e . — 
Dimanche, à cinq heures, M. Tbouuiaian. qui était pro
fesseur à Marsovau, ville de l'Arménie, sa patrie, au 
moment où a éclate la terrible persécution qui a couverl 
de sang et de ruines col le malheureuse province, a fait, 
au temple de la rue des Arts, une conférence sur cette 
persécution dont il est lui-même une victime. 

Arrêté un soir, dans la rue, à la sortie de son cours, 
il fut jeté en prison, traîné de vi l le en vi i le , soumis 
avec de nombreux compagnons aux supplices du bloc, 
du carcan, du boulet. eVe.II a dû son salut à l'interven
tion des gouvernements français, anglais e l al lemand, 
sur les instances de plusieurs' de ses amis . Au moment 
où il s'attendait à être exécuté. i l fut mis en liberté,mais 
exi lé avec interdiction de rentrer en Turquie. 

Le conférencier a déclaré qu'il l e u a l tout d'abord à 
dissiper une équivoque qui pouvait naître du fait qu'il 
prenait la parole dans un temple protestant, ce qui pou
vait faire supposer que la question arménienne était une 
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question protestante. 11 a montré qu'elle intéressai! 
toutes les confessions religieuses et l 'humanité eu gé 

de j o u r n a u x e u r o p é e n s c o n - i n é r a l . 

U n e a r r e s t a t i o n pour v o l d'nne m o n t r e . — Dans le 
courant du moisde juin de l'année dernière, M. Ménage, 
cabamtier-borloger, demeurant dans la Grande Rue, 114. 
s'aperçut de la disparition d'une monlre qu'un client lui 
avait donnée i. réparer. 

Toutes les recherches faites alors pour la retrouver 
étaient demeurées infructueuses, lorsque M. Ménage ap
prit, il y a quelques jours, que la montre avait été en
gagée au Mont-de Piële. Il en lit part a la police qui se 
mit en campagne et arrêta, samedi soir, un aide mon
teur, Maximilien Vauloy, âgé de 31 ans, demeurant rue 
Ueaurewaert. Celui-ci, après avoir subi un interrogatoire 
de la part de M. Squivée, commissaire de police, a été 
maintenu en état d'arrestation. 

U n a c c i d e n t r u e d u F o n t e n o y . — Kn revenant, 
samedi soir, vers neuf heures, de faire une course pour 
son père, rue de Tourcoing, le fils de M. Oscar Cortnlle, 
cabarelier rue du l-'nnlcnoy, fut poursuivi à peu de d i s 
tance de la maison de ses parents par un individu en 
état d'ivresse. A un certain moment, l'enfant qui s'était 
mis à courir, se voyant toujours suivi par l'individu, se 
retourna et frappa celui-ci avec une bouteille qu'il tenait 
Â la main, lui faisant une blessure au cou d'où le sang 
s'échappait en abondance. 

Le blessé, Octave Droit, journalier, âgé de vingt-trois 
ans, demeurant rue de la Redoute, se rendit couvert de 
sang à la pharmacie Wicart, rue de Blancbemaille, où un 
pansement sommaire lui fut appliqué. 

La police, informée du fait, se rendit à la pharmacie 
et devant la gravité de la blessure, lit entrer octave 
Droit i l'Ilotel-Dieu. L'enquête se poursuit. 

T O U r t C O U N T G 
L'état de l a v l a l n a l l t e . - Voici le tableau des Che

mins de grande communication d'intérêt commun et 
vicinaux ordinaires entretenus à l'état de viabilité au 
1er janvier 1897, sur le territoire de Tourcoing : 

1° Chemin de grande communication : n' 9, de lion-
dues & Roubaix el l lerseaux, longueur 833 mètres. 

i' Chemins d'inlérêts communs : n* 91, Leers a Bous-
becque, longueur 1813 m.: n 112, de Croix i Mouscron, 
longueur 594 m.; n' 150, d'Halluin à Tourcoing,longueur 
195 m. 

3" Chemins vicinaux ordinaires : N" 1, du Cbateau, 
tout le chemin, longueur 33S6 m. ; î . du l'ont-de Neu
ville, ni.. 2292 m. ; 3 . du Tilleul, id., 3311 m.; 4. du 
Pont des >'ials, id., 742; 5 des Trois Pierres, id. , 806; 6 . 
chemin Dellatte, id. , 905; 7. des Orions, id., 1009: 8. de 
la Blanche-Porte, id., 930, 9. des Carliers, id. . 4887; 10. 
du Fresuov, id., 410: 12. de la Tossée, partie sur lu t er 
ritoire, 743; 16. du Cou'ét, id.. 255: 18. de la Malcense, 
id., 308; 19. de Roncq, id., 1455; 20. de la Fin de-'a-
Guerre. 310; 22. du Beau Séjour, 1688; 23. du Vert-Pré, 
id., 170; 24. de Mont-à-Leux, id., 198. 

U n p i r e I n d i g n e . — l'n ouvrier lileur du nom de 
Julien Deiberghe, âgé de cinquante ans , ayant demeuré 
jusque dans ces derniers temps rue d'Orléans, avait per
du sa femme, il v a environ quinze mois, il s'adonna 
bientôt a la boisson et finit par abandonner ses enfants 
qui furent placés à Tourcoing et à Mouvaux, par les 
soins du Bu eau de bienfaisance; l'aînée des filles est 
mariée, la plus jeune n'a que neuf ans. 

Aussitôt qu'elles ne furent plus sous la domination de 
leur père, deux des tilles firent des révélations qui fu
rent reconnues indéniables par le docteur Dewyn. 

L'arrestation de Deiberghe fut ordonnée dès samedi ; 
mais ce n'est que dimanche, \ 1 heure de l'après-midi, 
que le brigadier Jules Marlens finit par le découvrir, 
dans une maison de la rue de Renaix, où il avait pris 
logement depuis la veil le . Il prétend être accusé à tort. 

U n vo l de c o u v e r t u r e . — l a cabarelier de la rue 
d'Avelghem, M. Wiloex.cocstata vendredi matin, après le 
départ furlif de deux de ses locataires, qu'une partie de 
la literie était disparue. Il en lit part à M. Squivée, com
missaire de police qui fit faire des recherches par les 
agents Vermont et ijuint. A la suito de leurs perquisi
tions, les inculpés Napoléon P'.uquel, débonreur, âgé de 
36 ans et son amie Marie Trudelle, journalière, âgée de 
37 ans, ont été arrêtés, samedi vers minuit, à l'estaminet 
Dubrunfaut, dans la Grande-Rue. 

Le couple, qui avait engagé au .Mont-de-Piété les objets 
volés, a été écroué au dépôt central. 

V o l d'un b i d o n de l a i t . — Samedi matin, vers sept 
heures, un fermier de Fiers, M. Feutry, avait déposé, 
comme d'habitude, un bidon de lait, rue de l'Epeule, 
pour Mme Decraene, marchande, rae d'Arcole, à Croix, 
qui a des cl ients dans le quartier. 

M. Feulry fut très surpris i sou retour de s'aperce
voir que le bidon d'une valeur de quinze francs avait 
disparu. 

1 ne plainte a été portée à M. Hroigne, commissaire 
de police de la rue des Arts, qui fait rechercher le ou les 
coupables . 

E e m e l l l e u ' b e u r r e est le B E U K I I E I I O I I S rCAMI» 
rue du Bois, 13, à Roubaix, et dans les dépôts succur
sales ( \'oir la liste des dépôts à la quatrième page.) 

C r o i x . — tue découverte dans un fossé. — Dimanche 
matin, M. Decoltiguies, fermier, demeurant près du 
cimetière, a trouvé dans le fossj voisin de son habita
tion un bidon de lait vide. Il est probable que ce bidon 
a élé déposé là par des malfaiteurs qui s'en étaient em
parés. 

Touf f le r s — Mutations dans le personnel enseignant. 
— M. Muret Charles vient d'être nommé suppléant 
adjoint à l'école communale de garçons, en remplace
ment de M. Ilavaux, nommé à Rieux pour un emploi 
analogue. 

C o m m u n i c a t i o n s 
L i CHWMRHF. SVNhlllAI.E !>ES V E M I E I B S DE J o l UNAL'X d e RoU-

balxet environs invite tous les vendeurs à se reunir mardi là 
janvier, à quatre heures du soir, chez Florimond Dujardin, 
Grande Place, Roubaix. La présence de tous les vendeurs est 
indispensable. 

T O I T l.K M O M I E É . \ V E l ' T , tout le monJe en 
mange, parce qu'il est frais et pur le dél icieux beurre 
d'Oostcamp. 35141 

C A S S E Z T O I T et recollez tout avec la C o l l e A m é 
r i c a i n e en vente à la librairie du Journal de Roubaix. 
Prix du tube 0 fr. 60. 15i55 

E * « I I VOTÉS! 
Prenez le sirop pectoral DKLABAERE. Il gcérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
l n S u c n z a . etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le ilacon : 1 fr. 40, rue 
d'inkermanu, 51, Itoubaix. 13178—42556 

O E U F S F R A I S , 1 3 , R u e d o I t o i * . 

LETTRES MORTOIBËS ET D'OMTS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

pifBiifKfiii ALFRED RaBonx. — A V I S 1 - l l A T U i r d a n s l e 
journal de nouhaix (Grande éditioai e. dans le r*M 
Journal de Roubaix. 

U n B e l g e e n n e m i de l a p o l i c e f r a n ç a i s e . — Ten
t a t i v e de c o r r u p t i o n de f o n c t i o n n a i r e . Le brigadier 
Marteis avait dû confier à l'agent Wattel, la conduite 
du prisonnier Deiberghe; mais il suivait à peu de dis
tance; en passant rue de la Malexuse, un jeune homme 
qui sortait d'un estaminet se mit à crier, eu voyant 
l'agent Wattel qui tenait Deiberghe : « A bas la police! > 
I! voulut prendre la fuite par la rue Pasteur; mais il en 
fut empêché par le brigadier Martens. 

Se voyant pris, le jenne homme, Gustave Decoster, 
âgé de 20 ans . tapissier, demeurant à Mouscron, tira de 
sa poche une pièce de 1 fr. qu'il offrit a l'agent, à con
dition de le laisser partir. Il a ainsi singulièrement a g 
gravé son cas. 

Le soir, il ne cessent de répéter ! « C'est la faute de la 
boisson ». Il manifestait aussi la crainte d'être expulsé; 
c'est assurément dans l'ordre des choses très possibles. 

H o n c B — l 'n? panique à l'église du Blanc-Four. — 
l i i inai ic l l matin, pendant la célébration de la messe de 
sept bei es à l'église St-Rocb, au Blanc-Four, une partie 
du tuyau du calorifère s'est détachée tout à coup et est 
tombée assez lourdement sur plusieurs personnes. 

Deux femmes ont été atteintes par la chute de ce 
tuyau. L'une d'elles Mme Colette Debrauwere, âgé de 60 
ans, a été assez sérieusement blessée et brûlée à la té lé . 

Une jeune lille a eu le nez atteint et el le s été légère
ment brûlée. 

Cas blessures heureusement n'auront pas de consé
quences graves. 

La chute de ce tuyau a produit aussitôt une panique 
dans l'église; une trentaine de personnes se sont même 
sauvées sans chercher â connaître la cause de leur 
effroi. 

R o n o q . — Le mouvement de la population pendant 
l'année 1896. — Voici la statistique du mouvement de 
la population de Roncq pendant l'année 1896 : 

Naissances : enfants légitimes : garçons 127, filles 116, 
total 2 i ) ; enfants naturels : garçons 21.filles 9; ensemble 
273 naissances ; 3 naissances doubles ont produit 5 gar
çons et 1 fille. Il y a eu 13 morts-nés, savoir 7 garçon* 
e t c filles. 

Mariages entre garçons et filles, 10; entre veufs et filles, 
i ; entre garçons et veuves , 4; entre veufs et veuves , 4; 
total : 62 mariages. Divorces, néant. Nombre de maria
ges précédés de contrats, 3: contenant légitimation d'en
fants naturels, 10; enfants naturels légitimés, 11; nombre 
des époux qui ont déclaré savoir signer, 47, ne savoir 
signer, 15; nombre des épouses qui ont déclaré savoir 
signer, 36, ne savoir signer 26. 

Décès : Garçons, 70, hommes mariés, 17; veufs, 6 ; 
total, 93 hommes. Fil les, 37, femmes mariées, 13, 
veuves , 17 ; total, 67 femmes, ensemble , 160 décès. 

Le nombre de naissances étant de 273, celui des décès 
(non compris les morts-nés) 160 ; la différence en plus 
pour les missaucés est de 113. 

L a s é a n c e s o l e n n e l l e de l a Soc ié té de G é o g r a p h i e . 
— Il y avait foule, comme chaque année d'ailleurs, 
dans la magnifique salle de l'Hôpital militaire pour as
sister â la séance solennel le de la Société de 'Géogra
phie. 

Sur l'estrade, avaient pris place aux côtés du distin
gué président de la société, M. Paul Crépy, M. le g é n é 
ral de France, M. Margoltet, recteur de l'Académie de 
Lille; M. le colonel Penne', M. François Masurel, de 
Tourcoing; Mgr Debaene, M. 0 . Leburque, de Roubaix et 
tous les membres du bureau et du comité d'études de 
la Société. 

M. Paul Crépy, en ouvrant la séance, a présenté une 
revue rétrospective des travaux de la société en 1896. U 
a fait, à ce propos, une al lusion émue au décès de M. 
Henry Bossul, le fondateur et président de la section de 
Itoubaix, dont le souvenir restera vivace à la société de 
Géographie. 

M. Crépy remercie ensuite M. le Recteur du témoignage 
solennel d'estime qu'il a rendu à la société dans son 
discours de rentrée des Facultés. « Ce sera, a ajouté |M. 
Crépy, un encouragement à persévérer dans la voie que 
nous suivons depuis dix-sept ans. » 

M. Paul 'Irépy présente à l'assemblée M. Marcel Du
bois, professeur de géographie coloniale à la Sorbonne. 
qui a bien voulu rehausser par sa parole éloquente l'é
clat de cel le fête géographique. 

M. Marcel Dubois a pris pour sujet la Tunisie. II se 
lace à un point de vue éminemment pratique, les pro-
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XJII 
— Vous m e remplacerez a u p r è s de L o u i s e p o u r 

ce t te lu is , dit M m e de I . in .èrcs s 'adressant à H e n 
r ie t te , qui , ayant passé le bras de l ' aveug le s o u s ie 
s i e n , s 'apprêtait à la c o n d u i r e d a n s sa c h a m b r e , q u i , 
o n se le rappel le , n'était s éparée de ce l l e de la c o m 
tesse q u e par u n cou lo i r . 

D iane e m b r a s s a les d e u x j e u n e s l i l les et les c o n 
du i s i t , lusqu'au seu i l . 

El le ava i t h a i e d'Olre s e u l e , e l le a u s s i , pour s aban
d o n n e r e n t i è r e m e n t et s a n s t é m o i n s a u x ré f l ex ions 
d o u l o u r e u s e s qui assa i l la ient sa p e n s é e d e p u i s qu'el le 
s a v a i t l 'opérat ion d é c i d é e i r r é v o c a b l e m e n t p o u r le len
d e m a i n . . 

Quand les d e u x o r p h e l i n e s se t r o u v è r e n t d a n s c e l l e 
pet i te c h a m b r e q u e la c o m t e s s e ava i t v o u l u coquet te 
el d é l i c i e u s e m e n t o r n é e , c o m m e si la p a u v r e a v e u g l e ! 
qui deva i t l 'habiter e û t p u se r e n d r e c o m p t e de tout ! 
le l u x e de h o n g o û t q u i ava i t prés idé a 1 a m é n a g e -
m e n t . H e n r i e t t e att ira son a m i e d a n s s e s bras et l ' y : 
re t int é t r o i t e m e n t s e r r é e , e n s ' é e n a n t : 

Oh ' m a L o u i s e h i e n - a i m é e , n o u s voi la r é u n i e s 
c o B U M n o u s l 'é t ions j a d i s d a n s notre pet i te c l .am-
bret te d ' K v r e u x . . . . . . 

— ,1c s u i s h e u r e u s e . H e n r i e t t e , b ien h e u r e u s e , j e 
l ' a s s u r e : . . . Il m e s e m b l e q u e n o u s n a y o n s j a m a i s 
é t é - s é p a r é e s l 'une de l 'autre, et q u e c est h i er q u e 
r o u s s o m m e s d e s c e n d u e s du c o c h e . I 

El le poussa un soup ir de joie ; pu i s , e m b r a s s a n t a ^ 
s o u tour H e n r i e t t e ; j 

— Quand j e te s e n s près de m o i , j e m e l i g u r e ê t r e 
e n c o r e a u x j o u r s de n o t r e e n f a n c e ; n o u s r e s t i o n s 
l o n g t e m p s , bien l o n g t e m p s , a s s i s e s s u r l e l it , à c a u 
ser tout bas des m i l l e c h o s e s qu i n o u s v e n a i e n t à 
l 'esprit . Tu a v a i s v u p o u r m o i pendant la j o u r n é e , tu 
m e conta i s tout c e que tu a v a i s v u , et j 'oubl ia i s q u e 
j 'é ta is a v e u g l e . 

— K l i b i i n ! chér ie , d e m a i n tu n e l é s e r a s p lus 
a v e u g l e J u tout, et d a n s q u e l q u e s j o u r s tes y e u x 
s e r o n t c h a r m é s par la v u e de toutes les m e r v e i l l e u s e s 
c h o s e s qui se t r o u v e n t r é u n i e s d a n s ce t t e g r a n d e 
y i l le de l 'ar i s . 

Et , s errant a v e c t e n d r e s s e la m a i n de l ' a v e u g l e : 
— C o m m e il doit te tarder de ne p lus ê tre d a n s l e s 

t é n è b r e s '. 
— o h ! o u i ! . . . répondi t Loui se . A d m i r e r toutes 

c e s m -rvei l les dont tu p a r l e s , c e doit ê t re u n e 1res 
g r a n d e jo i e , un très g r a n d b o n h e u r . Mais il e x i s t e 
u n e j o i e p lus g r a n d e e n c o r e , u n b o n h e u r c e n t fo i s 
p lus p r é c i e u x . . . 

i:t. « 'animant au s o u v e n i r de l ' i erre , e l l e a jouta 
d 'une v o i x q u e faisait t r embler l ' émot ion ; 

— Voir e n face de soi et p o u v o i r enfin r e g a r d e r 
c e u x dont la p e n s é e o c c u p e toute n o t r e à m e et dont 
l e y i s a g e n o u s e s t i n c o n n u ! . . S 'assurer q u e l e u r s 
trai ts s o n t b ien r é e l l e m e n t e m p r e i n t s de l ' express ion 
de d o u c e u r , d e b o n t é , de tendressie qu'on l eur prêtait , 
l ire dans l e u r s r e g a r d s et p o u v o i r s e d i r e e n t i n : 
•• Mon c œ u r no s'était p a s t r o m p é et s o n i m a g e est 
bien tel le que.je la r ê v a i s ! . . . « 

— C'est de la c o m t e s s e q u e tu par l e s , i n t e r r o m p i t 
v i v e m e n t Henr i e t t e . 

— D e . . . de la c o m t e s s e Oui, ou i , r épond i t 
L o u i s e , s u b i t e m e n t r e n d u e à e l l e - m ê m e ; c'est d e la 
c o m t e s s e qu'il s ' a g i t . . . Quel le a u t r e affection p o u r -
rais - je a v o i r c o n ç u e ? 

— Tu m'en a u r a i s con i i é le s e c r e t , m a c h é r i e , car 
n o u s n o u s a i m o n s . 

— C o m m e a u t e m p s où n o u s é t i o n s d e u x p a u v r e s 
oi ' j ihel ines , dit L o u i s e . 

— O r p h e l i n e s ! répondi t Henr ie t t e ; es t -ce q u e n o u s 
a v o n s c e s s é de l 'être ? 

— ,lc no le s u i s p lus , dit Lou i se , d e p u i s le j o u r o ù 
s'est t e n d u e v e r s m o i la m a i n s e c o u r a b l e de M m e de 

L i n i è r c s . .le n e le s u i s p lus d e p u i s qrfe j e m e s e n s 
e n t o u r é e de ce t t e t e n d r e a l lec t ion à laque l l e j e sera i s 
b ien i n g r a t e de ne pas r é p o n d r e par u n e t e n d r e s s e 
fi l iale. 

— C'est v r a i , tu as r é e l l e m e n t u n e m è r e ! 
— Et t o i - m ê m e , m a s œ u r , n e sa i s - tu pas que la 

c o m t e s t e c o n s i d è r e le c h e v a l i e r c o m m e s o n vér i tab le 
(ils c l . l or sque v o u s serez u n i s l 'un n l 'autre ,n 'auras-
tu pas , a ins i q u e m o i , u n e m è r e b ien-a i inéo / 

— C'est e n c o r e v r a i , dit H e n r ' e t t e . d ' u n e v o i x atten
d r i e . . . A p r è s tant de souffrances e t de l a r m e s , le 
c ie l n o u s a p r i s e s e n p i t ié . 

Et l e s d e u x j e u n e s l i l l e s . d o u c e m e n ' b e r c é e s par des 
r ê v e s d ' e spérance et de b o n h e u r , g a r d è r e n t le s i l ence . 

billes n e d o r m a i e n t p a s c e p e n d a n t ; c h a c u n e d'el les 
m u r m u r a i t tout bas un n o m : le n o m de l ' i erre et 
ce lu i de R o g e r . 

D iane a u s s i ve i l la i t . A p r è s ê tre d e m e u r é e d a n s sa 
c h a m b r e , p e n d a n t p lus d 'une h e u r e , à pr i er pour 
la r é u s s i t e do l 'opérat ion qui deva i t ê t r e pra
t iquée le l e n d e m a i n , e l l e n e put r é s i s t e r p l u s long
t e m p s à la tentat ion d'aller d a n s la c h a m b r e o ù 
r e p o s a i e n t l e s d e u x o r p h e l i n e s . 

E l l e s e g l i s s a f u r t i v e m e n t par l e cou lo ir et écouta 
à la por te . 

A u c u n bruit de v o i x n e p a r v e n a n t j u s q u ' à el le , 
D i a n e s e r i squa à s o u l e v e r le l oquet d o u c e m e n t , e t , 
a v e c d'infinios p r é c a u t i o n s , e l l e m a r c h a jusqu'au 
c h e v e t d u l i t . 

El le s 'arrêta, ha l e tante , pour é c o u t e r le brui t de la 
resp irat ion des d e u x d o r m e u s e s . 

Et s o n c œ u r de m è r e batt i t b i en fort à l ' idée que , 
d a n s q u e l q u e s j o u r s , sa l i l le , c e t t e L o u i s e tant p l e u r é e 
a u t r e f o i s , o u v r i r a i t s e s g r a n d s y e u x , p o u r la re 
g a r d e r , la v o i r . . . qu'e l le lui sour ia i t . 

Affolée d 'espoir , toute t r e m b l a n t e d ' é m o t i o n , la 
c o m t e s s e n'y t int p l u s . El le s e p e n c h a et , d o u c e m e n t , 
e l l e eff leura do s e s l è v r e s l e front de s o n e n f a n t 

.Songeant à la p r o f o n d e t e n d r e s s e qui l 'unissa i t .i 
Henr ie t t e , qu i p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s l 'avait 
r e m p l a c é e a u p r è s de sa L o u i s e , e l l e s e p e n c h a de 
n o u v e a u , et s u r s o n fro-it a u s s i déposa un ba i ser . 
P u i s , le c œ u r tout é m u , e l le s ' é lo igna s u r la po inte 
des p i e d s . 

Et, q u a n d la porte s e fut r e f e r m é e , Loui se m u r 
m u r a à l 'oreil le de s o n a m i e : 

— T u v o i s b ien q u e n o u s n e s o m m e s p l u s or
p h e l i n e s '. 

L o r s q u e l e d o c t e u r H é b e r t s e p r é s e n t a tout le 
m o n d e était déjà depu i s l o n g t e m p s s u r p ied à l 'hôte l 
de L i n i è r e s . 

Le c o m t e éta i t al lô • ' e n f e r m e r , p lus toi que 
d'habitude, d a n s s o n cab ine t de t rava i l , la i s sant la 
c o m t e s s e à s e s m a t e r n e l l e s p r é o c c u p a t i o n s . 

Diane éta i t d a n s u n état d'agitat ion e x t r ê m e , b ien 
qu'e l le lit tout le poss ib le p o u r d i s s i m u l e r s e s im
p r e s s i o n s . De g r a n d m a t i n e l l e s'était r e n d u e d a n s 
la c h a m b r e o ù e l le s 'attendait à t r o u v e r H e n r i e t t e 
et L o u i s e e n c o r e c o u c h é e s et d o r m a n t p e u t - ê t r e 
e n c o r e . 

Mais les d e u x j e u n e s filles é ta i en t déjà l e v é e s et 
hab i l l é e s . 

A s s i s e s l 'une à cô té de l 'autre , e l l e s c a u s a i e n t à 
v o i x basse , l o r s q u e la c o m t e s s e , a y a n t o u v e r t la 
porte a v e c p r é c a u t i o n , s e t r o u v a tout à c o u p d e 
v a n t e l l e s . 

Henr i e t t e s e l e v a auss i tô t pour s a l u e r D i a n e . 
Mais déjà cel le-ci s 'était a v a n c é e e t prena i t à 

d e u x m a i n s la t è t e d e l ' a v e u g l e , qu'e l le e m b r a s s a i t 
l o n g u e m e n t s u r l e s d e u x j o u e s . 

— C o m m e n t , m o n enfant , dit-elle d'un ton de 
d o u x r e p r o c h e , v o u s n'avez d o n c pas dormi >. 

Et s o n r e g a r d inqu ie t i n t e r r o g e a i t H e n r i e t t e . 
N o u s a v o n s c a u s é , m a d a m e la c o m t e s s e , n o u s 

a v i o n s tant de c h o s e à n o u s d i re , car d e p u i s b i e n 
longtemps, n o u s n ' a v o n s p l u s l 'habi tude de p a r t a g e r 
le m ê m e l i t . 

P u i s , a d r e s s a n t u n s o u r i r e à M m e de L i n i è r e s : 
— L o u i s e file parla i t , m a d a m e la c o m t e s s e , de la 

pro fonde à f e c t i o n qu'e l l e r e s s e n t p o u r v o u s ; e l l e 
m e disai t e n c o r e c o m b i e n il lu i tarde q u e M. l e d o c 
teur a M v e . . . 

— Chère e n f a n t ! . . 
Oui, m a d a m e , repr i t l ' a v e u g l e , il m e t a r d e . . . 

de v o u s vo i r ! 
Diane , p o u r c a c h e r l ' émot ion qu'e l l e é p r o u v a i t , 

prit L o u i s e p a r la m a i n et la c o n d u i s i t d a n s l e sa lon 

at tenant à la p i è c e q u e , la v e i l l e , M. Hébert ava i t 
d i s p o s é e pour l 'opérat ion . 

H e n r i e t t e l e s s u i v i t . Et, quand e l l e s f u r e n t toutes 
trois r é u n i e s , Diane l e u r a n n o n ç a q u e le d o c t e u r n e 
tarderai t pas à v e n i r . 

— 11 est a r r i v é , dit le doc teur , qui parut â c e m o 
m e n t m ê m e , s a n s a v o i r p e r m i s à Picard de l ' a n n o n c e r . 

M. Hébert ne v o u l u t pas la i s ser u n e m i n u t e de 
réf lex ion à l ' aveug le , chez, laquel le il redouta i t u n e 
défa i l lance qui pouva i t s e produire a u d e r n i e r m o 
m e n t . 

Il d e m a n d a à la c o m t e s s e la p e r m i s s i o n de p a s s e r 
i m m é d i a t e m e n t d a n s la p ièce o ù , d e p u i s la ve i l l e , 
tout avai t é t é p r é p a r é . 

Et il prit L o u i s e par la m a i n , e n lui disant : 
— V e n e z , m o n e n f a n t ; v o u s v o y e z que j e v o u s 

t i ens m a p r o m e s s e ; à v o u s m a i n t e n a n t de n e pas 
oubl ier la v ô t r e . . . V o u s m'avez p r o m i s d'être c a l m e 
et for te . 

— Je le sera i , m o n s i e u r le d o c t e u r . 
On était a r r i v é d a n s le boudo ir . La c o m t e s s e e t 

Henr i e t t e s 'avança ient pour a ider le d o c t e u r s i 
beso in était . M. Hébert l eur fit de la m a i n s i g n e de 
s 'arrê ter . 

— Je n'ai b e s o i n de p e r s o n n e , dit-i l , e t j e c r a i n 
drais q u ' u n e é m o t i o n trop v i v e de v o t r e part p r o v o 
quât chez n o t r e j e u n e a m i e q u e l q u e m o u v e m e n t 
i n v o l o n t a i r e . 

. . . Donc , j e v o u s r e c o m m a n d e de d e m e u r e r là, o ù 
v o u s ê t e s , pendant q u e j e v a i s , m o i - m ê m e , fa ire 
p r e n d r e à ce t t e c h è r e e n f a n t la pos i t ion q u i c o n v i e n t . 

Il condu i s i t Loui se j u s q u ' a u c a n a p é et l'aida à s'y 
é t e n d r e , c o m m e aurai t p u fa ire u n e m è r e p r é s i d a n t 
a u c o u c h e r de s o n e n f a n t . 

Il prit s o i n de lu i p lacer u n ore i l l er s o u s l e c o u , de 
façon q u e la tète fut m a i n t e n u e a b s o l u m e n t dro i t e , 
sur la m ê m e l i g n e q u e le c o r p s . 

— Je s u i s p r ê t e , dit l ' aveug le d'une v o i x a s s u r é e . 
Et, p e n d a n t les q u e l q u e s in s tant s que d u r è r e n t l e s 

préparat i f s , e l l e n e b o u g e a p l u s . 
D iane e t H e n r i e t t e , r e s t é e s s u r l e s eu i l , a v a i e n t 

j o i n t l e s m a i n s et pr ia i en t m e n t a l e m e n t . 
M. Héber t o u v r i t la t r o u s s e , y prit u n e lance t t e 

finement eff i lée. 

C'était le m o m e n t s u p r ê m e . 
Le d o c t e u r s e m b l a se recue i l l i r . On eût p u v o i r 

sur s o n front per ler u n e r o s é e d e s u e u r ja i l l i s sant 
s u b i t e m e n t . 

Mais ce t te é m o t i o n n e dura q u ' u n e s e c o n d e . 
M. Hébert dit à L o u i s e : 
— Ouvrez b ien g r a n d s les y e u x m o n e n f a n t ! 
Et, tandis que do la m a i n g a u c h e il s o u t e n a i t la 

paup ière s u p é r i e u r e , il lit, de la dro i te , u n e i n c i s i o n 
e n t r e la c o r n é e et la s c l é r o t i q u e : p u i s , a p p u y a n t s u r 
la c o r n é e , il rit ja i l l ir par l ' inc is ion qu' i l v e n a i t d e 
prat iquer u n e sor te de pet i t v e r r e dépol i de la f o r m e 
d'une l ent i l l e . 

C'était le cr i s ta l l in qui , a y a n t p e r d u s a t r a n s p a 
r e n c e , e m p ê c h a i t l e s r a y o n s l u m i n e u x d 'arr iver 
j u s q u ' a u ner f o p t i q u e . 

L opéra t ion n a v a i t d u r é q u e q u e l q u e s s e c o n d e s . 
— A l 'autre m a i n t e n a n t ! p r o n o n ç a le d o c t e u r . 
Et, q u e l q u e s s e c o n d e s a p r è s , il sa i s i t la b a n d e d e 

fine to i le q u i s e t rouva i t s u r le g u é r i d o n , à p o r t é e d e 
sa m a i n . 

A v e c u n e d e x t é r i t é r e m a r q u a b l e , i l r e c o u v r i t l e s 
y e u x de Loui se d 'un b a n d e a u é p a i s q u i d e v a i t inter
cepter c o m p l è t e m e n t la l u m i è r e . 

Tout j o y e u x a lors , i l s e r e t o u r n a v e r s D i a n e et H e n 
r ie t te , e n s 'écr iant : 

— V o u s p o u v e z a p p r o c h e r m a i n t e n a n t . . . West fini. 
La c o m t e s s e eu t u n l o n g t r e s s a i l l e m e n t , e t , r e g a r 

dant l e m é d e c i n a v e c de s y e u x p l e i n s d ' a n x i é t é , 
e l l e lui d e m a n d a à v o i x b a s s e : 

— Y verra- t e l l e , d o c t e u r ? 
— V o u s s a v e z c e q u e j e v o u s a i d i t , c o m t e s s e • 

c 'est m a i n t e n a n t D i e u qui v o u s r é p o n d r a d a n s que l 
q u e s j o u r s . 

A l'hôpital Sa in t -Loui s , P i e r r e attendait ," a v e c p l u i 
d ' impat i ence c e j o u r - l à q u e l e s a u t r e s , l a v i s i t e d u 
d o c t e u r H é b e r t . 

A u s s i , l o r s q u e le m é d e c i n p a r u t s u r l e s e u i l de la 
c h a m b r e , le j e u n e h o m m e eut-i l un m o u v e m e n t p o u r 
qu i t t er l e fau teu i l 6ur l e q u e l U é t é c o n d a n i a é à r e s t e r 
la j a m b e é t e n d u e . • 
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